
La mémoire autrement?

la station de métro Charonne- �o�ùhuit personnesavaient étéassas-

sinées en 1961,lors de la manifestation contrela guerre �d ��A�l�g�é�r�i�e-, au
Sacré-CœuretauPèreLachaise,- �o�ùles dernières barricadesavaientété

dresséespendantla Commune. Tousces lieux étaientmarqués par des

épisodesdiversde luttepourla liberté, mais le gestepoétiqueetplastique
�d ��E�r�n�e�s�tPignon-Ernestlesréunissaitpour le tempsde sonintervention.

En choisissant le « trou »de la bouchedemétro,en forçant les passants

àmarchersur lesaffiches et àseconfronterà la perceptionphysiquede
cescorps abandonnésausol,ErnestPignon-Ernestréactivait la force des
Heux: «Toutmontravailestbâtisurunepriseen compte des lieux �d ��u�ndoublepoint

devue,plastiqueet symbolique*.» En rappelantaussicombienlabouchede
métro avait pu fonctionnercomme un piègepour les manifestants, son

monumentdepapierdialoguait intimementavec�l ��e�s�p�a�c�eurbain. « �C ��e�s�t

encollant lanuit, sur les marchesdumétro, avec�l ��é�m�o�t�i�o�n�,lesouvenirréactivéparla

nuit, le côtéclandestinducollage, que�j ��a�iressentiquesimon travailrestaituntravail
�p�l�a�s�t�i�q�u�e�,�j ��o�r�g�a�n�i�s�a�i�smesimages,�j ��u�t�i�l�i�s�a�i�sles rupturesdesmarches,�l ��e�n�f�o�n�c�e�m�e�n�t

du volume de�l ��e�s�c�a�l�i�e�r�.[...] Maisjeprenaissurtouten compte la chargesymbolique

queportait ce lieudontmesimagessechargeaienttouten la réactivant.»Le geste
clandestin et nocturne�d ��E�r�n�e�s�tPignon-Ernest,qui colle lanuità la fron-

tière du licite, sedistingue desdémonstrationsofficielles accompagnant
�l ��i�n�a�u�g�u�r�a�t�i�o�ndes statueset desmonumentspublics. Il chargeainsi les

affiches �d ��u�n�edimensionsymbolique etpolitique dont les effets doivent
se révéler en plein jour et qui neprennent leur sens, comme �l ��é�c�r�i�v�a�i�t

NadineDescendre,«querapportésà�l ��e�m�p�l�a�c�e�m�e�n�t�o�ùils ontétécollésb ». Avec
cetteintervention, en 1971, Ernest Pignon-Ernestdéterminaitce qui
allait être lamatièremêmedeson travail : la mémoiredeslieux, plus par-

ticulièrement celledesrévoltés, destravailleurs, desréfugiés,des oubliés,
des poètesetdesproscrits. Les lieux choisis ne sontpasmonumentaux,
ni emblématiques. Au contraire, ils parlentplutôt des marges ou des
friches urbaines etdes espacespopulaires, quotidiennementfréquentés
mais devenusinvisibles au regard despassantset des habitants. Ernest
Pignon-Ernestréactive et revitalise ces lieux : modesteset marginaux,
parfois abîméspar lamafia, commele quartier desVele àScampia, près

4 -Ernest Pignon-Ernest, Faire œuvredes situations, Avignon, Editions universitaires �d ��A�v�i�g�n�o�n�,2009.

5 -Marcelin Pleynet et Ernest Pignon-Ernest, L'homme habite poétiquement. Entretiens, Arles, Actes

Sud, 1993, p. 35.
6-Nadine Descendre, « Ernest Pignon-Ernest », Esprit, mai 1979, p. 129.
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